
ý>W il £ai pawue populaire Janvier 1914

er.partrecevoîr lesordres. et revient ner, la brumeýést épaisse, le pavé gliismaa"n.t,

ligure.,pl#sâsombre, et ieg.quelques becs de gàz-qui éclairent ceý,

e'l 1 4vère, coin zinietre du faubourg,.ne jettent qlTU-à:,
de bonne. volonté Pour ne lueur doufeus,24 indécise, dans un ý W.O.

çete :blanohâtre etcomme ouaté.

un glas..,. De temps en temps,, un passet attardéý
è1rre dans. 16 silence ambiantet cepen, le col relevé file rapidemeut sur le trottoir

il ýD,.y a pas eu -une minuté ki !hésita- et le bruit net de ses pas martellant le sol

t Dlin igûuI ý,boÈd, spontanément, tous se perd, peu à peu dans le 1rouillard. Par.

,âomrn£s-ýgont,âebouto, etsimplement, iýterva1les apparaissent les silhouettes de.:
emçuf ils sz'ýp:ffrent en holocauste sans deux- gardiens de la paix, la démarche.

qte q-0 tre s -sans alourdie. par les' bottes
1 'des fati'gaesdù ïour,.sans gppýréhen-
pour. la lutte P-xoe'haine4 C'est Jé de-
il, faut FaecomOir'. ou, ne ý lauréhande

avec les or&e-g dônneg,, pe 'es, (Us-
cil les RMepteý

In qelair ýde fierté aýyayon4é,à-ur le vi-sa-
vieux, 8eryiteur, Ce iýQnt bien 1à àèq

1 mnyèB11-ýU ne foisýde plus il sait. qWil

ýýjJ,ý>Mptér :Sur ýqX,..à. tOUtJý_,, ý4e.Urei
M'fet plus dowé.

t* 1 t4poxkdent Ciluatre.
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